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Napoléon lerfaisànt le catéehbise.-L'arhlevêque de vêché de St Germain de Rimouski, le sim dé janviet
Besançon, étant à Aise les Bains fut appelé auprès mil huit cent quatre-vingt deux.
d'une mourante, -fille d'un général célèbre dans lus sa
guerres du premier empire. Dans son entretien avec RULF oss t femme de J.-Bte-Po rier
cette personno, il ne put s'empêchor d'admirer comme
elle parlait bien de la religion. Dans sa stupéfaction, marque

Monseigneur, répondit.ell, après Dieu, je dois mon EDIOND LANGEviN Yc.-en.
"instruction à l'Empereur Napoléon. J'étais avec ma Ls Chavaria, témoin.

famille à l'ile Ste Hé!èno. Un jour (j'avais alors dix
" ans) l'Empereur me dit: " Tu es joune et beaucoup les pères Oblats a .Betsirnis.-La mission des sau-
"de dangers t'attendent dans le monde: que devien- vages montagnais, qui se trouve de l'autre côté de la
"dras tu, si tu n'es pas protég;e par la religion ? Ton rivière Betsiamis, a été fondée en 1869 et renferme
"'père n'on a pas; ta mère encore moins. Je prends une.population sauvage de '700 âmes. On estime a 120
"sur moi le devoir qui pèse sur eux; viens dès de. le-nombre des familles. Elle est desservie parles Pères
"main; je te donnerai la première leçon." Oblats et les Pères Arnaud et Mabelle y résident ac-

Et pendant doux années consécutives, jallai au ca. tuellement.
téchismo auprès de l'empereur plusieurs fois par se- Le Père Jésuite Labrosse, un des apôtres du Sague.
maino. Il me faisait lire chaque leçon, puis m'on don na-y, desservait au siècle dernier cette mission.
nait l'explication. Quand j'eus atteint lige de douze Los moyens- d'existene'e de ces sauvages sont la
ans, il me dit: " Maintenant, mon enfant, tu es sufi- chasse et la peche; plusieurs y vivent assez miséra-
« samment instruite, je le crois. 1l faut penser séricu- blement, vu leur imprévoyance. Mais, comme le di-
"semont à faire ta première communion. Je vais faire sait le Père Arnaud, s'ils étaient prévoyants ils ne se-
"venir de France un prètre pour te préparer à cette raient point sauvages. Chaque père de famille en-
"grande action, et moi à la mort." soigne la lecture et l'écriture à ses enfants et tous pa-

Ei t l'empereur tint parole. missent assez heureux de leur sort. Ils ont aussi pour
guides spirituels des hommes pleins de rele et de dé-

La vénérable illère Mtarie de l'Intcarnation.-Le docu- vouement, et la religion exerce sur ces sauvages sa
ment suivant étant bien propir à augmenter la confi- douce et béigne influence.
ance dans les neuvainos faites on l'honnour de la Vé- , . . .
nérable Mère Marie'de l'incarnation, fondatrice et ghse de la mission est propre et bien ornéeet sa

construction remonte à 1854. Les Pères Oblats ontpremière Supérieure des Ursulines do Québec, nous chage d'âmes, non seulement en c .qu cerne la
.nous empressons de le publier. charg d ms o eueete e qui concerel

s e , mission do Betsiamits, mais leur juridiction s'étend
Oicia/té du ,Diocese de ,St-Germain de Rmlousk.. 'sur les tribus sauvages, depuis le lac St Jean (torri- ',

PRÉsExr: Messire Edmond Langevin, vicaire géné- toire du Saguenay) et sur tonte la côte du Labrador,
ral. A comparu Ursule Ross. veuve J.-E3to Poirier, de jusqu'à la baie d'Ungava, près de la Baie d'.udson.
la paroisse deSt-GermaindoRlimouski, laquello après Ces apôtres zélés ont fait, beaucoup sur la côte du
serment prêté sur les saints Evangiles, a répon'du nord; on leur doit la construction du presbytère et la
comme suit aux questions qui'lui ont été posées: restauration de l'égiso de Tadousac, la construction

J'ai quaran te-huit ans, je demeure on cette paroisse des églises de Bergeronnes, du Sault-au-Cochon, de
depuis le commencement de novembre. J'ai avec moi Godbout, des Escoumains. de Milles Vaches, la res-
quatre enfants, dont une nommée Marie Jùstine, âgée tauration des églises de Portneuf et des églises dos
do plus de cinq ans. Il y a un an cet été, je l'ai conduite Sept îles, de MingaD, de 3Masquaro, de la Tabatière,
à la chapelle de la Pointe au->ère, pour obtenir qu'olle de Mékatina, de l'anse des diames et do la Baie des Es-
pût se servir de ses j'imbes; car jusqu'alors elle n'a- quimnaux.
vait pas pu se tenir debout, ni mettro un pie-I devant * Unt bon mouvement de colonisaticn au Lac St Jean.-
l'autre. De retour du pò!erinage, l'enfant'a !ommenicé Une quinz.i.ine de citoyeusde Montréal s'assemblaient
à faire quelques pus avec beaucoup de difficultés, en hier aprè midi chez MM. ichel Lefebvre et Cie, pour
s'appuyant sur los meublos. Nlais la faiblesso de ses jeter les bases d'une société. de colonisation dans la ré-
reins me paraissait telle, que je désespérais de la voir gion du lac St Jean. Le canton qu'il s'agit do colo-
marcher comme les autros. C'est ce qui m'engigoa à niser a une tdizaine do.lieues d'étendue. Il.eét situé
m'adresserà ia Vénérable Mòre Marie de l'Incarnation, entre le lac St-Jean au nord, la rivière Mistussini, et
dont on m'arait fait connIaitre la puissanco auprès de doux autres rivières, la grande et la petite Péri bonca.
Dieu. Je me procurai au commencement de décembre M. J. E. Lizotte, curé de Roberval ou de la Pointe.
une image do la sainte, et je fis une neuvaine imamédia- Bleue, et qui connait le canton en question, affirmo
toment. Je faisais prier l'enfant avec nous, devant que le terrain y est d'une. grande fertilité, bien boisé :
l'imago qu'elle tenait dans sa main. La quairiemeîjour- le fr-ène, l'orme, le tremble, le peuplier, le pin, l'é-
née, la petite a commence à umror au milieu des pinotte, le morisier, même l'érable si rare au Sague.
appartements; .et elle a continué depuis, quoiquiollo nay s'y trouvant on abondance.
paraisso avoir encore les reiis faibles. Nous allons - O'est le Manitoba dia lac St-Joan, avoc cette diffé.
prier 'maintenat pour obtoru que laguérison soit ronce que lu climat y est, doux et beaucoap plus favo-
complò.tc,.ot pour remercier lo servante de Dieu du rablo qu'au Nord-Ouest.
bien qu'ello a fait à mon enf.nt. Mais nous reviendrons sur ce sujet. Djà. près d'uno

Lo teimoïgnago ci-dessus étaint lu, la dito femme centaine die nersonnes habitant ls paroissss la
déclare qu'il cout.ient lai vérité, no dit rien do plus et voininage.ds CIcoutmi et du lc dasb e

ait ~ ~ ~ ~ . 0a maqo. ri o ru. osc àPE- gýagées a faire parltio de la société'poeé.Oi e1


